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Résumé de l'article
C'est en deux phases bien distinctes que le capitalisme industriel fut instauré
au Canada, à l'instar d'ailleurs de ce qu'il appert pour les autres pays
occidentaux. La « première révolution industrielle » — comme on s'est plu à
l'appeler — s'est manifestée au pays vers les années 1850 et I860 et elle s'est
épanouie « en serre chaude » dans les années 1880 à cause de la Politique
Nationale qui avait cours à l'époque. La « seconde révolution industrielle »
s'amorça au début du XXe siècle et résultait d'une économie capitaliste
beaucoup plus sophistiquée où se côtoyaient une technologie et des moyens de
production nouveaux et complexes de même que des géants corporatifs dans
les domaines de l'acier, de l'automobile, du papier et des produits chimiques,
pour n'en mentionner que quelques-uns.
Bien que cette deuxième phase du capitalisme industriel ait considérablement
affecté les conditions de travail de milliers d'hommes et de femmes au Canada,
l'historiographie récente, pourtant abondante dans le domaine de l'histoire des
travailleurs, a pratiquement ignoré le phénomène de la fabrication en grande
série qui caractérisa cette deuxième phase. C'est une partie de cette histoire
que l'auteur retrace ici par le biais d'une étude sur l'industrie sidérurgique à
Hamilton, Ontario, un des trois grands centres de cette industrie au Canada. Il
y examine l'essor de la Sleel Company of Canada et de ses prédécesseurs entre
1895 et 1930, les transformations que subirent les méthodes de travail dans le
domaine de la sidérurgie à l'époque et les relations de travail qui se
développèrent au sein de cette corporation dans ses usines de Hamilton.
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